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Nos CheoiiBs de Fer jour le développement et le pro- [ Lyincident HuglXêS
grès de notre vie publique. L’in-

L’extension du Pacifique 
Canadien.

\IAvenir d>i Nord emprunte aux 
Reflets dAmérique, du littérateur 
français Edouard Eod, qui visita 
notre région naguère, quelques dé­
licieuses pages que cet écrivain 
nous consacre. Au cours de cette 
citation, Rod parlant du a chemin 
de fer corainencé qui rejoindra 
bientôt la grande ligne du Canadieu 
Pacihque ”, XAvenir du Nord cor­
rige, dans une note : Edouard
Rod veut dire sans doute le Grand 
Tronc Pacifique Nous croyons, 
n’en déplaise au confrère, cpie Roi 
a \roulu dire précisément ce qu’il a 
écrit. Quand il visita nos Lauren- 
tides, vers 1901 ou 1902, si nous 
avons bonne mémoire, il n’était 
encore que bien vaguement ques­
tion du Gran 1 Tronc Pacifi |ue.

D’autre part, il était reconnu, 
comme ill’est encore aujourd’hui, 
que la pensée bien arrêtée du Paci­
fique Canadien—pensée dont il a 
hérité, d’ailleurs, de feu Mgr La- 
belle lui-même—c’est de continuer 
sa ligne des Laurentides, yiâ la 
Lièyre, le Témiscamingue et le 
Nouyel Ontario, jusqu’à un point 
de jonction avec sa ligne-mère, à la 
station Chapleau oU' celle de Missa- 
nabie, au lac Supérieur. Cela rac­
courcira d’environ trois cents milles 
son trajet de Winnipeg à Montréal 
et à Québec, lui facilitant la con­
currence avec la future ligne courte 
du G.T.P., en construction. Voilà 
le grand projet que M. Rod, esti­
mons-nous, esqui'^sait posément, en 
passant, et sur lequel c’est XAvenir 
du Nord qui nous parait s’être mér 
pris davantage. S. Jérôme, comme 
Nominingue et la région Labelle, 
ont intérêt à ce qu’on ne le perde 
pas de vue.

La presse catholique

L’organisation qu’il 
• porte de faire

im-

“ Une longue et sérieuse étude 
de notre état de société nous a 
convaincu que le grand moyen, 
après les enseignements de PEgli- 
se et de ses pasteurs, de conjurej 
le péril qui nous menace, consiste 
dans Pœuvre de la presse catholi* 
que...

Il nous semble, et nous croyons 
devoir insister sur ce point, que 
dans notre situation actuelle, ce 
qui peut le plus efficacement con­
tribuer à une sérieuse formation 
de la conscience catholique, ce sont 
des journaux quotidiens haute­
ment et exclusivement catholi­
ques: catholiques dans leurs doc- 
trines, catholiques dans leur esprit, 
catholiques dans leurs apprécia­
tions des hommes et des choses , 
catholiques dans la discussion de 
toutes les questions de religion et 
de morale, de nationalité et de 
langue, d?administration politique 
et d?économie sociale.

Cette presse quotidienne, indé
pendante des partis politiques, ou
des ambitions que suggère l’inté­
rêt personnel, nous manque, et 
tous les bons esprits sont d’accord 
pour en reconnaître la grande né­
cessité.

Il semble difficile, en effet, que 
les journaux politiques, même les 
mieux disposés à Tendroit de la 
religion, préoccupés surtout des 
intérêts matériels qu’ils ont mis­
sion de défendre, exercent cette 
vigilance efficace qui sauvegarde 
toujours les droits de l’Eglise, de 
la vérité et de la morale. Nous ne 
voulons, certes, pas exclure ces 
journaux de l’action sociale catho­
lique. Loin de là, nous les invitons 
à y prendre une part de plus en
plus grande, et nous comptons
bien sur leur concours pour le 
succès de l’œuvre que nous établis­
sons aujourd’hui. Mais il est néces 
saire que le peuple puisse lire 
aussi des journaux qui soient spé­
cialement chargés de l’instruire 
sur les questions religieuses et 
sociales que font surgir chaque

fluence du journal est aujourd’hui 
si considérable ! Il est dans toutes 
les mains ; il fournit au peuple 
des arguments pour toutes ses 
discussions et lui donne toutes les 
informations dont il est avide; il 
dirige les esprits ; il forme l’opi­
nion ; il prononce sur toutes cho­
ses des jugements que le lecteur 
confiant accepte, d’ordinaire, sans 
examen et sans résistance. Si le 
journal est bon, son influence
pour le bien est immense : s’il est
mauvais, que de ravages n’exerce- 
t-il pas dans les âmes 1 Aussi esti 
mons-nous qu’à côté des journaux 
d’affaires et des journaux de par­
tis politiques, il est opportun de 
fonder des journaux quotidiens, 
libres d’attaches politiques, et qui 
n’aient d’autre préoccupation que 
de soutenir, avec les vrois intérêts 
de la patrie, la cause de Dieu, de 
la religion et des âmes.

C’est le désir naguère exprimé 
par Léon XIEI : u II serait dit-il, 
convenable et salutaire que chaque 
contrée possédât ses journaux par­
ticuliers, destinés à être les cham­
pions de l’autel et du foyer, et 
organisés de façon à ne s’écarter 
jamais du jugement de l’évêque, 
avec lequel ils s’appliqueraient à 
marcher en communauté d’idées 
et de sentiments. Le clergé devrait 
les favoriser de sa bienveillance 
et leur apporter le secours de sa 
doctrine, et tous les vrais catho- 
iiç jies les tenir en haute estime et 
les aider suivant leurs moyens et 
leur influence...

Nous ne pensons pas qu’il faille 
attendre que l’on monte violem­
ment à l’assaut des esprits pour 
organiser ici les œuvres de défense. 
On \, vivement regretté,en certains 
pays, partjciilièrem'ent en France, 
que les catholiques ne se soient pas 
assez tôt souciés d’organiser leurs 
œuvres de presse et d’action socia­
le. Celle que nous établissons ici 
aujourd’hui sera sans doute et 
surtout une œuvre de préserva­
tion plutôt qu’une œuvre de com­
bat, mais nous estimons que c’est 
quand même une œuvre utile et 
nécessaire. La presse est l’arme 
favorite et toute puissante que 
l’Etat met au service de ses inté 
rêts; pourquoi l’Eglise, docile aux 
conseils de ses Papes,ne songerait 
elle pas à s’en servir partout pour 
ses conquêtes pacifiques, et pour 
protéger contre tout danger l’es, 
prit de ses enfants !

Il est donc opportun de créer 
dès maintenant parmi nous ces 
œuvres de presse qui iront partout 
seconder l’action de l’Eglise, forti­
fier les convictions, accroître l’es­
prit chrétien, et préserver les 
âmes de toutes les influences 
néfastes qui pourraient peu à peu 
les envelopper et les pervertir.”

Mgr Bégin, arch, de Québec,
— Extraits du mandement éta­

blissant l’Action Sociale et la 
Presse Catholiques.

— Jour de Pâques, 1907.

ECHOS DH DEHORS
L’un des nôtres

Il nous est particulièrement agréa­
ble d’offrir nos hommages d’heureux 
avènement à M.- le curé Eug. Roy, de 
Notre-Dame de Jacques-Cartier, Qué­
bec, l’un de nos lecteurs et sociétaires 
de la première heure ! La confiance de 
son digne archevêque, Mgr Bégin—un 
autre de nos sociétaires, parmi ies 
plus éminents—vient de Rappeler - au 
poste honorable de Directeur diocé­
sain de l’Action Sociale et de la 
Presse Catholiques.

Ad multos annos !
Trois de nos sociétaires estimés, M. 

M. les abbés Lefebvre, supérieur du 
Séminaire de Sherbrooke, Boucher, 
curé de S. Stanislas Kotska, et Dugas, 
curé de S. Ciet, au diocèse de Valley- 
field, viennent de célébrer leur jubilé 
d’argent sacerdotal. Aux vœux de 
leurs ouailles et amis, nous unissons 
les nôtres pour leur santé et leur bon­
heur !

Saine propagande
Nos sincères compliments à M/ le 

sénateur L. O. David, l’un de nos so­
ciétaires bien honorés, du vigoureux 
plaidoyer qu’il faisait, récemment de­
vant le Sénat canadien, pour la reven­
dication des droits des provinces à 
une plus large mesure d’autonomie. 
C’est là de la bonne doctrine constitu­
tionnelle, et l’opinion publique éclairée 
sera aussi unanime à applaudir au fier 
plaidoyer de notre historien patriote 
que font été ses pairs de la Chambre 
Haute.-

A part les protestations énergiques 
de MM. Paquet et Boarassa, au sujet 
des inconvenances débitées, aux Oonn 
munes, par le colonel Huglies, il con­
vient de signaler aussi celles qui furent 
enregistrées, contre le même député 
récalcitrant, par l’honorable M., Le­
mieux,MM, Talbot et C.’Devlin, minis­
tériels, par M. Berge^in, conservateur, 
et spécialement pàr/M. Borden, chef 
de l’Opposition. La tâche de ce der­
nier était délicate : lui, protestant, 
ayant à blâmer un de ses partisans, 
pour défendre des prêtres catholiques. 
Rendons-lui le témoignage qu’il s’en 
est honorablement tiré.

LsaarbU 3i3.tiga^Usa,tioa
Il s’agit de celle qui semble en voie 

de se généraliser rapidement au sein 
de îK^s syndicats d’ouvriers canadiens. 
Les voilà qui se mettent à déserter, à 
qui mieux mieux, l’interaationale 
américaine pour se rallier aux unions 
purement canadiennes du travail. Le 
dernier syndicat qui vient d’opérer 
cette heureuse évolution est celui des 
ingénieurs d’usines.Voilà un bon mou 
vement à encourager : pour bien éco­
nomique, politique et social de notre 
chère patrie canadienne.

Pour la Paix
Quelques-uns des plus notables “pa­

cifistes ’’ de l’univers entier s’étaient 
réunis à New-York, la semaine derniè­
re, en un congrès préparatoire à la 
grande conférence mondiale de La 
Haye. La France y était représentée 
par M, d’Bstournelles de Constant ; 
l’Angleterre, par l’ambassadeur Bryce 
et le comte Crey, gouverneur du Ca­
nada ; les Etats-Unis par William 
Jennings Bryan, le fameux tribun et 
politique, Andrew Carnegie, le phi­
lanthrope, ainsi que quelques autres. 
L’accord fut parfait pour proclamer 
les bienfaits de l’arbitrage et du désar­
mement. Souhaitons que les choses se 
passent tout aussi bien à La Haye, 
malgré qu’on ait négligé d’y convier 
l’Ange de la Paix par excellence, le 
Pape, représentant du Dieu de Paix...

Les morts
A Sceaux en France, le fameux Léo 

Taxil (Gabriel Jogand de son vrai 
nom), cet ineffable fumiste, qui se per­
vertit, tout jeune,à l’anti-cléricalisme, 
fit semblant de se convertir ensuite à 
la vraie foi, puis se pervertit de nou­
veau à la canaillerie, après avoir mon­
té l’étrange aventure Diana Vaughan.

A la Jeune Lorette, près Québec, 
Léon Ledieu, avocat, publiciste et 
fonctionnaire public. Né à Arras, en 
France, il s’était foncièrement accli­
maté au Canada, qu’il habitait depuis 
plus de trente ans. Ooüaborateur à 
divers journaux de notre presse, no­
tamment au Monde Illustub, Ledieu 
se distingua par de fines chroniques 
qu’il fournit à ce j ournal durant une 
dizaine d’années.^' En souvenir de nos 
jours de débuts, au Monde Illustré, 
sous son égide, qu’il nous soit permis 
d’inscrire ici, à la mémoire de Ledieu, 
un hommage particulièrement ému.

Patriotique initiative
Sous l’énergique poussée de 

confrères jérômiens,
nos

XAvenir du 
Nord et la Nation, le conseil de 
ville de S. Jérôme vient de voter la 
jolie somme de $10,000, comme 
mise en train de rœtivre d’un mo­
nument digne de lui, à dresser au 
Roi du Nord, feu Mgr Labelle, sur 
le square Labelle, à S. Jérôme. 
L’idée est belle et bonne. Nous 
sommes sûrs que, dans toute la me­
sure où elle en sera capable, aucune 
des colonies de la Région Labelle 
n’y refusera son concours.
Le Français émigré !

Respectueusement soumis à l’ho­
norable M. Lemieux, ces divers ex­
traits d7un récent Bulletin de La 
Canadienne, à Paris :

u Les candidats à l’émigration 
sont très nombreux parmi les tra­
vailleurs de la plume, clercs et em­
ployés de bureau.”

a Beaucoup de candidats vien­
nent me trouver.”

a Je suis déplus en plus con­
vaincu que pour diverses causes 
profondes, l’émigration des Fran­
çais au dehors répond à un désir 
très vif et à un besoin pressant 
pour quantité de gens qu’il a suffi 
d’éclairer.”

dépit de son président encore des 
nôtres, M. Rodolphe Forget, M.P., 
."ette organisation traite souvent 
son public, en province de Québec, 
avec une certaine morgue qui n’ac­
cuse que trop le caractère de sa 
direction torontonienne. Aussi pou- 
vous-nous espérer que la rivalité, 
d’abord modeste mais tout de suite 
sérieuse, que va susciter au mono­
pole a R. et O. ”, jusqu’ici en pos­
session d’état, la nouvelle a Com­
pagnie canadienne de navigation du 
S. Laurent ”, non-seulement rendra 
plus traitable ce monopole, mais 
méritera le chaleureux encourage­
ment du public voyageur ou expé­
diteur, en lui assurant la perma­
nence de taux abordables, ce dont 
il se voyait sevré chaque année da­
vantage.

Deux superbes bateaux de ligne, 
XImpérial et le Colonial, battant pa­
villon de la nouvelle compagnie, et 
un puissant caboteur, Bref ont ai- 
ne, déjà fort apprécié des expédi­
teurs, vont entrer en service ce 
printemps, les premiers pour voya­
geurs et fret, l’iiiitre pour fret ex­
clusivement, dès ies premières se­
maines de la navigation. Chaque 
jour,, un des deux navires-express 
partira de Montréal à 5 h. p.m. et 
Pautre de Québic, à 3 h. p.m., fai­
sant escale à Sorel et aux Trois- 
Rivières.

La Compagnie se propose d ajou­
ter incessamment de nouvelles uni­
té- à sa flotte, sous les noms de 
Royal, Capital, Commercial, Floréal, 
etc., etc.

Notre estimé sociétaire, M. le Dr 
A. A. Bernard, de Montréal, est le 
président de la nouvelle compagnie, 
et M. W. Paul, jr., navigateur bien 
conpu, en est le gérant.

M2,uvaisôs recommandations
Le Parti Ouvrier et le Nationa­

liste, de Montréal, feront bien d’ex­
pliquer jusqu’à quel point ils s’ac­
commodent des éloges suivants, que 
leur décerne le citoyen Alph. Ouel- 
leh écrivant, de Montréal, à X Union 
des Travailleurs, organe des socia­
listes révolutionnaires, à Charleroi, 
Pensylvanie.

u Afin de vous éviter toute opi­
nion fausse sur le parti ouvrier du 
Canada, je vous inclus la constitu­
tion et le programme de ce parti 
qui sans être révolutionnaire a pour 
but de cultiver les esprits de ma­
nière à les préparer pour porter 
efficacement par la suite les armes 
du Socialisme révolutionnaire.

“ Vous avez aussi commis une 
autre erreur" non moins regrettable 
au préjudice du a Nationaliste ” en 
lui faisant porter la responsabilité 
des élucubrations 
ton P. Labat le 
a Bulletin ”. Le 
est un journal respectable où on ne 
donne pas plus accès aux prostitués 
de la plume qu’aux autres.”

du fameux Gas- 
collaborateur au 
a Nationaliste ”

Sociologie Chretienno

SYNDICALISME INTERNATIONAL

XJas entreprise qui est
une bonne œuvre

Il nous semble qu’on peut à bon 
droit qualifier de la sorte la fonda­
tion, par des promoteurs et avec du 
capital à peu près tout canadiens- 
français, d’une nouvelle compagnie 
de navigation fluviale : caboteurs 
et bateaux de ligne, pour le service 
Montréal-Québec. Aujourd’hui que 
la vieille fondation française du 
u Richelieu et Ontario ”, pour le 
transport des yoyageurs et du fret 
depuis les grands lacs jusqu’à la 
mer, est passée presqu’entièrcmeiit 
sous la régie du capital anglais, en

u Ce n?est pas sans inquiétude 
que nous voyons les associations
ouvrières de notre ville s’affilier 
à des sociétés étrangères. Les chefs 
et les membres de ces unions 
internationales, en grande majori» 
té, n’ont rien de commun avec nos 
dispositions de tempérament, avec 
nos mœurs et nos croyances. A 
concéder même que ces sociétés 
ne soient pas imbues de principes 
anti-chrétiens, et qu’elles n’entre­
tiennent nulle attache avec les 
organisations occultes si sévère­
ment condamnées par le Souverain 
Pontife, il y aurait encore péril en 
la demeure.

Par un système habile, elles 
exportent à l’étranger des sommes 
énormes versées par la population 
ouvrière. Cet argent,placé dans la 
caisse de nos associations natio­
nales et catholiques, ne serait-il 
pas plus profitable au progrès du 
pays, et ne pourrait-on pas Py 
retrouver plus sûrement, ad venant 
les heures de chômage et de ces­
sation du travail !

a Et puis, au moment des con - 
flits est-il bien prudent de confier 
à des mains étrangères le sort des

graves intérêts qui peuvent être 
en jeu (l Ces hommes ont-ils une 
connaissance suffisante de nos 
conditions économiques f Ont-iis 
toujours un désintéressement ab-1 
soin ? N’avons-nous pas parmi i 
nous, chez nos coreligionnaires, i 
assez de ressources, de clairvoyan-1 
ce et de dévouement f 

Mgr Bruchési,(^rcA 
— Pastorale sur ule 

le Travail.”

trop répondre, 
article de leur/

de Montréal
Capital et

FIEB LAMAGE DE PATBIOTE

Qiielpes vérités bistoriques
u Monseigneur Langevin fait de 

nouveau appel à tous les Catholi­
ques sincères, leur demande de se 
rallier, de s’unir et de marcher la 
main dans la main. Puis, faisant 
allusion aux évènements qui ve­
naient de se passer. Monseigneur 
revendique avec force les droits des 
Catholiques, de toutes nationalités, 
à la liberté pleine et entière de 
parler leur langue et de prier leur 
Dieu ; le droit des enfants catholi­
ques à recevoir une instruction et 
une éducation chrétiennes ; le droit 
des parents catholiques d’élever 
leurs enfants dans leur langue et 
dans leur foi.

S’élevant avec indignation contre 
les fanatiques qui prétendent que 
les Catholiques manitobains deman­
dent des privilèges, en réclamant 
leurs écoles. Sa Grandeur déclare 
de nouveau, et pour la centième 
fois, que les Caffioliques ne deman­
dent aucun privilège ; mais seule­
ment, ce que lê droit naturel leur 
accorde, et ce que le droit positif a 
déclaré leur être dû.

Monseigneur rappelle à Messieurs 
les Anglais que la couronne britan­
nique n’a jamais eu de plus fidèles 
ni de plus loyaux sujets que les 
Canadiens français ; et que si, en 
1774, en 1812 et en 1870, le dra­
peau étoilé n’a pas remplacé le dra­
peau britannique sur le sol cana­
dien, l’Angleterre le doit unique­
ment aux Canadiens français ca­
tholiques.

Monseigneur affirme que s’il y a 
des privilèges accordés à quelque 
classe de notre population, ce ne 
sont point les Canadiens français ; 
mais bien les Anglais, qui les ont 
reçus ; mais que, malheureiasement, 
n’ayant point la mémoire du cœur, 
beaucoup d’entre eux ont oublié 
bien vite, que c’est à la race cana- 
dienne-française et à l’Eglise Ca­
tholique qu’ils doivent d’être, au­
jourd’hui, les possesseurs du sol le 
plus fertile de l’Amérique ; que 
c’est aux Canadiens framçais et à 
l’Eglise Catholique qu’ils doivent 
de voir encore flotter ici le dra­
peau anglais, dont (juelques fagnati­
ques ne savent plus se servir que 
pour étrangler la liberté que les 
Catholiques canadiens le iront don­
née et conservée au prix de tant de 
sacrifices, d’efforts et même de 
sang.”

—Mgr Langevin, archevêque de 
S. Boniface : Réponse à une adresse 
des élèves du Collège de S, Boni- 
face.

ils ne savent que 
tel est le premier 
programme.

On ne doit certes pas mer 
phénomène de la lutte des clàs; 
surtout dans les pays d’Europe. 
D’autre part, en reprochant aux 
socialistes de l’exploiter outre me­
sure, nous leur concédons volontiers 
que tant qu’ils se tiennent sur 
terrain économique, plusieurs 
leurs réclamations sont aussi lei 
nôtu's.

Comme les socialistes, en efle|pj 
les catholiques — en n’oubliant palfi
toutefois le bien moral — désirentf
de tout cœur l’amélioration du sor;,
de la classe ouvrière, et avec Léo/ 
XIII lui-même, ils sont loin d’af '
mettre que tout va pour le mieux
dans le fonctionnement de la soci ^' ù 
té contemporaine. Mais leurs r! 
yens d’action sont différents.

Le catholicisme social—ou Dé 
cratie Chrétienne : N.D.R.—-reje^J 
Iunification et Xégalisation des cl c^il] 
ses, tant rêvées par le socialis5 
Pour soulager autant que possii 
les souffrances des pauvres et 
dérer les désirs parfois insatial 
des riches il prétend qu’il n’y a 
de meilleur remède que d’enseigr 
aux uns et aux autres leurs devoirs. 
Avec le Maître il croit qu’il y aura 
toujours des misères, mais avec Lui 
aussi il apporte le baume qui cica­
trise les blessures et l’huile qui 
adoucit les plaies. A qui veut l’en­
tendre il répète que les biens ter­
restres ne sont pas une fin mais 
des moyens mis à notre disposition 
pour pouvoir conquérir le loyaume 
de l’au-delà, et que, par suite, toute 
théorie qui veut résoudre la ques­
tion sociale en dehors de l’Evangile.
est un leurre. Sans vouloir |)oule- 
verser l’ordre des cliosés existant,!!" 
se garde bien tout de même d’en 
méconnaître les abus,et par des œu­
vres admirables il exerce partout 
une action bienfaisante.

—L’abbé J.A. Robert 
— De la Vérité, é -

;l

La bonne humeur gauloise

ESQUISSES SOCIALES

Un malandrin chipe une paire 
de perdreaux à la devanture d’un 
marchand de volailles.

— Il y en a qui prennent d u 
plaisir à les tirer au vol? (lit un 
témoin du fait ; celui-là trouve-.- 
plus simple de les voler à la tire.

Tribuns ds nos Lssbsurs

Une aadition deceïante
Elle est déjà dans le domaine du, 

passé, cette fameuse audition des.
comptes, et en ma qualité de bon

Doetrine soeialiste 
çs DoetFîne demoepatique 

el^Fetierme
a II n’est pas besoin de faire une 

étude très approfondie du socialis­
me pour voir que ce qu’il tâche de 
mettre en relief, c’est la lutte des 
classer Dans leurs discours et leurs 
écrits, les socialistes — quelque

citoyen intéressé, j?en rêve encore.
C’est qu’elle fut étonnante aussi. 
Maintes âmes délicates étaient 

soulevées d’indignation et attendaient « 
avec la pi us vive anxiété le jour heu- 
reiix qui dissiperait enfin ces ténèbrc's 'é 
épaisses dans lesquelles se. débattait 
tout le conseil.' 'à 

On rêvait une révolution en minia- m 
tare. ^ ^

Hélas ! mes amis, qu’elle déception ! 
Elle promettait de découvrir tant de 
ruses, de trucs, de perfidies. Déception 
cruelle pour plusieurs : l’audition se 
fit diins le plus grand calme et fut 
acceptée à l’unanimité !

Il est bien vrai qu’il existe un déficit, 
nous ne voulons point nier les faitsv^_ 
mais l’ex-Secrétaire ne refuse point de 1 
rembourser ce qu’il doit. Il y eut bien 
une légère contradiction à ce sujet, 
mais Mi le Maire, afin de tout conci- 

i lier, ayant fait une motion, tous se 
rangèrent à son avis.

I Nos édiles ont donc fait preuv e de 
I tact et de délicatesse, n’en déplaistî à 
(piehlues électeurs récalcitrants.

I Cette assemblée devait être féconde 
on surprises. M. le docteur Bigoiiesse 

i ayant donné sa démission depuis cpiel- 
! que temps, ces quelques électeurs 
s’attendaient que M. Robert, agissant 
comme secrétaire “ pro tempore ’’, 
aurait cette charge, mais les services 
de ce monsieur étaient rcvquii ailleur:A : ;‘
il fat choisi comme inspecteur de voi- | 
rie. et à la satisfaction générale, M. I 
W. A. Legaré, marchand, obtint la 
charge de secrétaire.

On ne pouvait faire un choix plus
nom qu’ils prennent — ne cessent I juJicieux, et nous olfrons nos félicita-
de s’apitoyer, en exagérant toujours, Lis13kàll?l!1tmd?re puM-io est satisfait.
sur le sort misérable fait à l’ouvri­
er dans l’organisation de la société 
actuelle et aux foules qu’ils trom­
pent ils crient avec Karl M irx 
Prolétaires le tous les pays, leverê­
vons ! Faire miroiter les millions 
des riches aux yeux du pauyre ; 
exciter le peuple à la rébellion et à: 
l’assaut du capital ayec les promes­
ses d’une société à venir, qui sera?...

Un Electeur Oontenr. 
Isabelle, avril 1907.

Propristss a Vendra
Li maison ainsi que le magasin 

anciennement occupés par M. J. H. ' 
CONSiWNTIN sont à vendre, à condi- 
tioTis fa nies. — S’adresser à M. E. Jr 
LE B LAN O, notaire.

‘ -..A- ieh : -w't



■M ^ *4f -S - ' ..^/V ij ^ * '- ^ 'n: 1 .ï,'

lir,' i';' i-’et-, -’i

L’AMI DU COLON

~ r 'è-J, H,'

v'' /;:i. ;:V;V::S:■•'''''''•< '' ' ^
't -f 4SH, Vf

'■ ¥ vi.fS%
- -- v.U” i'li,hf * >

•': :V-Sk(-ïV!,

■•A,'. ':'
‘ e ''V ;
ilülilllilli

■L’AMI DU COLON
Organe de la Coopérative des 

Colons du Nord.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

Imprimé et publié à Nominingue, 
Comté de Labelle, Qué.

TARIF DES ABONNEMENTS
dur Pannée,.......................... $1.00

Pour six mois, . . . , . 0.50
Le numéro, : : ; 2 sous

L’abonnement est payable d’avan- 
cs. Quand il est payé pour un an, il 
donne droit au titre et à la qualité de 
44 membre actif ” ou de 44 membre 
adhérent ” de la Coopérative des 
Colons du Nord, selon que le sous­
cripteur appartient ou non à la ré­
gion Labelle.

^ 3 Adresse Postale :
L’AMI DU COLON,

Nominingue, Qué

NOMININGUE, 26 AVRIL 1907

PROPOS ÂRRIOOLES
Travaux du printemps

Les bonnes semences,— De bonne
enre, lej cultivateur songe à se

C

/

rocurer les semences .qu'il devra 
jntier à la terre. Or, pour obtenir 

-un résultat satisfaisant, c’est-à-dire 
une récolte digne de ses travaux, 
,^près s’être donné bien de la peine 
pour ameublir sa terre, la nettoyer 
5t l’engraisser, ne serait-ce pas re-

Éf grettablc et malheureux s’il n’ap­
portait pas toute son attention au 
choix des graines et des semences?

De deux choses l’une : ou bien le 
cultivateur récolte sur sa ferme ses 
graines : dans ce cas, les soins qu’il 

. aura apportés au nettoyage, au tri- 
i‘ âge et aux diverses préparations ne 

seront pas perdus, car il peut rai­
sonnablement compter sur un ren­
dement excellent. Ou bien, ce qui 
arrive le plus généralement, il a- 
chètera des graines qui se vendent 
dans le commerce, en passant par le 
secrétaire du cercle agricole qui fera 
les commandes en gros, ou en s’a- 

/ dressant au marchand de la localité, 
/ qui lui aussi fait venir ses graines 

des fournisseurs pour le marché en 
détail. Qu’il se serye de l’une ou de 

^ l’autre de ces méthodes, il doit sa- 
lÉMvcir que les graines les meilleures 

sont celles de l’année précédente et 
^ qui ont été récoltées à maturité 

complète. Si elles ont plusieurs 
années, elles ont perdu leur eau de 
végétation, et il faut qu’elles la ré­
absorbent pour pouvoir germer ; 
durant ce temps, elles sont suscep­
tibles de pourrir en terre.

Pour les céréales, choisissez des 
grains gros, lourds et bien confor­
més. Prenez, de préférence, les 
grains de maïs du milieu de l’épi : 
ils sont plus réguliers et possèdent 
un germe plus vigoureux. La se­
mence de trèfle, de luzerne, de lin 
doit être bien remplie et brillante ; 
méfiez-vous de celle qui est terne, 
elle date probablement de plusieurs 
années.

Les vieilles prairies} au printemps. 
c . -^Dès que la terre est suffisamment 

raflèrmie pour que les pieds des 
chevaux n’enfoncent plus, on con­
seille de herser et de répandre à la 
volée une dizaine de minots de cen­
dre de bois, à l’arpent, et ensuite de 
rouler. La prairie ainsi aérée, dé­
barrassée des mousses et enrichie 
de potasse, jouira d’une végétation 
plus hâtive et poussera des touflès 

^ plus vigoureuse et plus fournies.
5 Bien préparer le sol avant de semer.

—Tout le monde admet et constate 
que les agents de la germination 
sont l’air, la chaleur et l’eau. L’hu­
midité attendrit la graine et la fait 

-7- gonfler ; l’air lui fournit l’oxygène 
! dont elle a besoin ; la chaleur favo­

rise la double action de l’air et de 
l’eau. On comprend bien, dès lors, 

lo Que la terre doit être assainie, 
c’esl.-à-dire posséder la dose d Im­
midi té convenable ; s’il y en avait 
trop, la semence pourrirait ; s’il n’y 
en avait pas assez, cotte semence ne 
germerait pas. 2o. Que le sol doit 
être soigneusement ameubli pour 
que l’eau et la chaleur puissent le 
pénétrer et aller donner à la graine 
leur concours nécessaire.

Semer de bonne heure les graines 
qui ne craignent point les gelées du 
printemps. C’est un fait d’expérien­
ce que les semis faits dès que la 
terre est suiiisamment réchauüee 
proliteiiL mieux et donnent un ren­
dement souvent d’un quart plus éle­
vé que ceux exécutés tardivement.

Outre le blé,'le seigle, les pois, il 
faut semer de bonne heure les plan­
tes-racines telles que betteraves 
carottes, ces produits indispensables 
dans l’exploitation d’une ferme bien 
conduite, peuvent aflronter les ge­
lées du printemps et de l’automne

et prendre du volume pendant qua­
tre à cinq mois de l’année, du milieu 
de mai à la fin d’octobre. Il y a 
avantage à les semer de bonne heu­
re dans un terrain gras, humide et 
bien fouillé.

Lentilles et avoine— Le fourrage 
vert qui vient à temps pour sup­
pléer à l’insuffisance des pacages 
brûlés par le soleil d’août ou tondus 
par les animaux, c’est évidemment 
la lentille que l’on mélange à un 
peu d’aVoine. Il serait préférable 
que la terre ait été labourée à l’au­
tomne, toutefois sur les labours du 
printemps cette céréale pousse bien 
si l’on a soin d’enterrer la graine à 
un pouce ou deux, avec la herse. 
Aù bout de deux mois, vous aurez 
un fourrage vert excellent, favora­
ble à la lactation. Si vous échelon­
nez deux autres semis semblables 
de mois en mois, vous pourrez don­
ner à vos vaches une ration tous 
les jours, en attendant le blé d’Inde 
que l’on réserve généralement pour 
la consommation des mois de sep­
tembre et d’octobre, sans parler de 
l’ensilage pour l’hiver.

Semoirs mécaniques— Le semoir 
mécanique dépose sa semence régu­
lièrement à une profondeur unifor­
me et en économise environ un 
quart. De plus, les semis en lignes 
facilitent la circulation de l’air et 
de la chaleur entre les tiges. C’est 
un appareil très utile sur une ferme, 
si l’on y adjoint un sarcloir. Il y a 
économie de temps et d’argent* à se 
servir de ces deux instruments.
LE FERMIER DE L’ANNONCIATION

Calholipes franpis
Les plus h!'foïqii8s sinon les 

mieux organisés
Monseigneur Lorenzelli, archevêque 

de Lucques, dernier nonce à Paris, a- 
dressait naguère à ses diocésains une 
lettre pastorale où on lit :

£C Je crois connaître assez l’Eu­
rope et aussi un peu les autres peu­
ples pour pouvoir vous dire, mes 
fils, que les catholiques français 
sont aujourd’hui les plus fortement 
éprouvés par la persécution, parce 
qu’ils sont les plus héroïques, bien 
que pas encore les plus forts par 
1 organisation. Les ennemis du ca­
tholicisme comprennent que, s’ils 
perdaient la bataille en France, ils 
ne pourraient être vainqueurs nulle 
part ailleurs ; et leur conjuration 
contre tous les pays catholiques est 
bien manifeste.

“ A nos généreux et braves frères 
français, nous devrions donc un tri­
but de secours de tous genres, si 
nos forces et notre situation nous 
ie permettaient.

a Mais nous sommes pauvres, ce 
qui fait qu’on ne trouve pas ou­
vertes ici les sources de la libéra­
lité chrétienne qui honorent tant la 
France, la Belgique, la Hollande, 
rAllemagne et d’autres nations à 
certains moments.

u II est toutefois un autre tribut, 
qui reste au pouvoir même des plus 
pauvres, et c’est celui de l’amour 
fraternel et de la prière fervente.

£< Apportons donc avec empres­
sement ce tribut à la France catho­
lique, à l’Eglise et à la papauté ; 
montrons-nous frères de ceux qui 
souflrent, demeurons les camarades 
de ceux qui combattent.

Dieu permet les tribulations 
pour éprouver les justes et pour 
couronner les forts ; et s’il nous 
laisse ignorer l’heure de son inter­
vention, la certitude du triomphe 
n’en est pas moins sûre. Hâtons la 
venue de cette heure bénie, en con­
jurant le Tout-Puissant de la rap­
procher au delà de tout© prévision 
humaine...

c< Yotre archevêque, mes chers 
Lucquois, se sent étroitement lié à 
la France catholique, car fl a eu 
Phonneur de servir le Saint-Siège 
à Paris pendant cinq années de lut­
tes pénibles, durant lesquelles la 
bonté la plus éclairée et la plus pa­
ternelle de deux Papes fut mécon­
nue par des majorités parlemen­
taires passionnées.

£C Plus que toute autre région 
d’Italie, nous avons donc l’obliga­
tion de prier pour la France, d’at­
tester à la face du monde notre 
fraternité catholique avec les victi­
mes de la persécution ; nous devons 
supplier le Très-Haut d’accorder à 
la France constance et union iné­
branlable avec le Pape, miséricorde 
et conversion aux persécuteurs, paix 
et sauvegarde à cette très noble 
nation... ”

La Banque des Marehands
DU CAÎTADA

Annonce qu’elle a ouvert une 
succursale à

SAINT-JOVI TE 0
[Chez le NOTAIRE P \ REETTE] ! 0

T. CONSTANTIN
Le bureau de cette succursale sera 

ouvert chaque LUNDI et VENDREDI1 
soir et chaque MARDI et SAMEDI, 
toute la journée.

Toutes les^ affaires d’une banque y 
seront traitées de la manière la plus 
libérale.

Une attention spéciale sera donnée 
aux besoins des cultivateurs.

A toutes les affaires reçues par la 
malle il sera porté une attention spé­
ciale.

Departement de Rouîeantes et Confections
3601

—S.Henri do Montreal—

ARGENT PRETE et 'mei^he'moh^effe^
L’argent sera libéralement prêté sur 

des billets signés par des personnes 
responsables.

DEPARTEMENT D’EPARGNE
Des comptes pourront être ouverts 

pour la somme d’une piastre en mon­
tant, dans le Département d’Epargne, 
et l’intérêt sera payé au taux le plus 
élevé, savoir 3 pour cent. Cet intérêt 
sera ajouté au capital 4 fois par 
année.

Votre argent peut être retiré en tout 
temps sans donner d’avis

Il ne US fait plaisir de vous annoncer que nous avons 
reçu notre assortiment de MARCHANDISES du PRINTEMPS 
qui consiste en étoffes les plus choisies et les plus nouvelles, dans 
les nuances les plus recherchées ainsi que les garnitures appro­
priées.

MAGNIFIQUES BLOUSES en soie et en lawn, 
JUPES PALES et FONCEES, COLLETS, CEINTURES et 
MANTEAUX de PRINTEMPS.

U'--

J. 3. DONNELLY,
Gérant

I La Caisse d’Beonomie 

des Gantons 
du iNoFd

If]

Fait toutes sortes de transac­
tions d’argent. Escompte les bil­
lets de commerce et les Billets 
d’encan. Fait toutes espèce de 
collections. Traites émises sur 
toutes les parties de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers en­
caissées au taux les plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gérant.

Modes. Modes.
Notre oùverture dé mo­

des présente des cha­
peaux dont le goût et l’e- 

legance ne peuvent etre 

surpasses.

r. %

a

'•4':

Votre commande est sollicitée
' ■'t'visîl.' ■ i

...‘J ?

. Jr.

Banque d’HOCHELABA A T. CONSTA
St'Jerome, Que.

Capital payé - - $2,000,000.
Fouds de Réserve - #1,600,000.

Toutes affaires transigées par la mal­
le reçoivent une attention spéciale.

Enseigne de la boule rouge
3601, rue NOTRE-DAME, - S. Henri.

ALEX LEFORT, Gérant.

Guérison radicale garantie par 
LE REMÈDE D’ALBERTS 

30 ans de succès, $1 la bout. 
Circulaires sur demande. 
A. E. HUGHES & CO.,

P. O. B. 539, Montréal, Canada.

Demandez les fameux cafés

“ St-Marc ”
ET —

“La Créole”
E. J. LeloUac -O—o-

. NOTAIRE, L.L.L.

Nonain:ngue, Que

DrSsasi Oartier
Médecine Générale et LMrurgie

Cabinet de consultation, à l’hôtel 
Berthiaume, rue du Sacré-Coeur, en 
face du square Central, Nominingue.

Le Magasin General à Depoi
NOMININGUE, Qué. 

Z.RENO, Gerant
Fleur et bardes faites. 

SPECIALITE : Fonds de banqueroute
Achat et échange de pro luits agri­

coles, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons. f
-UNE VISITE EST SOLLICITEE—

U asm
Tabac Canadien Rouge Qnesnel

Notre assortiment de graines de mil, 
de graine de Trèiie rouge, Trèfle Alsy- 
ke. Trèfle blanc, Graines de jardins de 
toutes sortes, ainsi que graines de se­
mence des champs est arrivé. Nous 
garantis.sons la qualité et les prix 
sont les plus bas. O. E. LAFLAMME 

S. Jérôme, Qué

NilUft!

Le plus riche en 
arôme.

Le plus agréable 
à Fumer.

•Essayez-le î 
Vous l’adopterezl

Talinos en Fc ? ROUGE 
HAVANE
QUESNEL

Nous avons un assortiment considérable 
des meiSleurs sortes de Tabacs en 
Feuilles, en Roiss et en Menottes. Nous 
invitons le commerce à demander Prix 
et EchantlMons.

LABRECQUe A PELLERÎN
NEGOCIANTS EN GROS

415 rae Ontario tsL &ÎONTKEAL, Ca/iada.

Augustin Comte&Cie. |
IMPORTATEURS DE g

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. É

442, rue St-Paul, §
i^MONTEEAL. I

J

f D. Brassard I

Mobilier Religieux
Gaston Vennat 51, St-François-Xavier, 

MONTREAL;
AGENT GÉNÉRAL POUR LE CANADA DES 
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

BIAIS FRERES & Oie, de Paris.
Ornements d’Bglise, Bronzes, Vases Sacrés, Tissus, Broderies et 

Galons, fournitures diverses pour ornements.

AMEDEE BOLLEE.—Le Mans, (France')
Fonderie de cloches.

îNSTITtJT CATHOLIUÜE DE VAÜCOULEÜRS (France)
Les plus vastes établissements d’art religieux du monde.

Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église 
de tous genres et en toutes matières.

DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE

N.B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,
rédacteur de l’AMi du Colon, rue S.-François-Xavier

HORLOGER et 
BIJOUTIER.

L’Annonciation, Qué.

SPECIALITE : Réparations

Bureau ouvert à Nominingue, 
le samedi de chaque semaine à 
l’Hôtel Gauthier.

Agent de l’assurance contre le 
feu La Providence.^ feu

Les secrets de la Chasse aux Renards, 
Belettes, Bêtes Puantes. Martres, Foui­
nes, Visons, Rats Musqués, Loutres et 
Loups, ainsi que de la destruction des 
rats de maison et grange, souris et mu­
lots.

Dans ce livre sont indiqués les noms 
et les prix des drogues à pièges, poi­
sons, etc., pour faire suivre et tuer le 
gi* ier. On enseigne comment empoi­
sonner les renards sans empoisonner 
les chiens ou autres animaux domesti­
ques de ses voisins ou las siens propres.

Sur réception de 30 cts en monnaie 
(pas de timbres), nous expédierons ce 
livre par la malle à nos frais et risques.

Au Printemps
On désire souvent se procurer 
quelques jolies pièces de bijou­
terie.- Nous en avons de tous 
genres, à votre disposition, et

Pharmacie Vétérinaire
-----DU-----

Or Grignon,
STS-ADSLS, Que.

N. B.—On est prié d’indiquer le nom 
du journalsur lequel on a lu cette an­
nonce.

A BON MARCHE
Pour toutes sortes de répara­
tions ; Montres, horloges, bi­
joux, pipes, etc., consulter M. 
Allaire en personne, à Nomi­
ningue, Labelle ou L’Annon­
ciation..........................................

LE MüGàSIN ALLURE, d’ORFBVRERIB et BIJOUTERIE,
A L’ANNONCIATION

Vous y trouverez également : Horloges, Diamants, Boîtes à Bi­
joux, Boutons de Manchettes, Bracelets, Chaînes de Montres, etc. 
SPECIALITE : Grand choix d’excellentes lunettes. Réparages faits

avec promptitude.
Bijoutier et 
Opticien diplôme. 

L’A-isTisronsrai.A.TioiT, q,tje.
Bue Principale, . • • . Près du Pont.

J. E. ALLAIRE,
Depuis le 1er septembre 1908, M. Ovide Brossard n’est plus à l’emploi

de M. Allaire.-
Maison principale, à Montréal, 1213 Sainte-Oatherine-Est.

Téléphone Bell, Est, 1864
N.B.—M. Allaire est présent lui-meme, à chacuio quinzaine, le 

mercredi, à Labelle, le mardi, à L’Annonciation,, le jeudi, à Nominin­
gue, à l’hotel Berthiaume. Représentant permanent à Labelle, M. Bé- 
riault, agent, à la station du chemin de fer.
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UNE HISTOIRE PAR. SEMAINE

Mmmmmmmmmmmmmmmmmmm'nmmmmmM 

I PRIS A SON PROPRE PIERE I
^aüuiuuuuuüuiuiuuiiuuuiuuauuuüiüuutiuuuuiuu^:

C'était dans la diligence de Mâ­
con-Lyon, en 1826 ; un monsieur à 
barbe fleurie, au ton goguenard.
tombait sur les “ calotins ” et chan 
tait avec enthousiasme les couplets 
du Sacre (de Béranger). uMoi, disait 
il à son entourage, je suis employé 
de rÉtat, mais indépendant, par­
bleu !... C’est mon droit... a Et il 
ajoutait, en désignant un prêtre as­
sis dans le coin, et deux messieurs 
graves qui se faisaient vis-à-vis à 
l’autre bout : ” Un ratichon et deux 
Jésuites en robe courte... Gageons 
cent sous que je les fais débarquer 
au premier relai... Ils n’en pourront 
plus... u Là-dessus, il reprit de plus 
belle ses exercices, anticléricaux. 
Le prêtre, très ennuyé, avait fermé 
son bréviaire.

U Angélus du soir sonna aux 
alentours.Les deux messieurs firent 
un signe de croix et se mirent à 
prier. Explosion de rires. Sur l’or­
dre de l’homme facétieux, on ap­
plaudit ironiquement les deux u ca­
fards ”. L’un deux, tirant tranquil­
lement un chapelet de sa poche, 
interpella son vis-à-vis : ” Mon 
cher comte, c’est l’heure de mon 
chapelet, voulez-vous m’accompa­
gner ? ” a Parfaitement, vicomte, 
disons-le ensemble ”. —u A nous
trois, s’il vous plaît ! ’3 interjeta le 
prêtre, de son coin, en saluant avec 
un sourire.

On ne riait plus au milieu ; on 
était gêné ; seul le boute-en-train 
lançait encore quelques lazzis, qui 
n’empêchaient nullement les trois 
chrétiens de se répondre à demi- 
voix les Ave de la couronne virgi­
nale.

Le chapelet fini, on arrivait au 
relai. Le prêtre descendait là. Il sa­
lua ses deux inconnus en deman­
dant Puis-je savoir vos noms, 
messieurs, avant de vous quitter? 
— Parfaitement, monsieur l’abbé, 
repartit le plus âgé : Le vicomte 
Mathieu de Montmorency, ministre 
des affaires étrangères v. Le prêtre 
ouvrit de grands yeux,pendant que 
l’autre voyageur se nommait à son 
tour : a Le comte de Villèle, prési­
dent du Conseil, ministre des finan­
ces...

Toutes les bouches restaient bé­
antes. M. de Villèle faisant signe au 
gendarme de service d’approcher, 
lui tendit sa carjbe et lui désigna le 
loustic qui ne soufilait plus mot. 
“ Gendarme, vôici un monsieur qui 
demande à changer de comparti­
ment, parce qu’il y a ici deux per­
sonnes qui veulent déposer un plain­
te contre, s’il y reste”. L’homme ne 
se le fit pas dire deux fois, et s’é­
lança hors de la voiture. M. de Vil­
lèle le rapella :—S’il vous plaît, 
monsieur. . La gageure ?.. Vous 
nous devez cinq francs ; tous les 
voyageurs en sont témoins... Nous 
ne débarquons pas... Au contraire...”

L’homme, de plus en plus penaud, 
s’exécuta au milieu des rires, et fi­
la comme un trait. M. de Villèle 
remit la pièce de cinq francs au 
prêtre, en lui disant Pour les dé­
funts de votre paroisse, monsieur 
l’abbé. Notre chapelet ne nous rap­
porte pas tous les jours autant...

Et la diligence repartit, allégée 
d’un franc-maçon.

DOCUMENTS
La question des Ecoles du Mani- 
f toba est-elle réglée ?

La Vérité avait dit, en appréciant 
les récentes élections manitobaines, 
que le mot fameux de M. Brown, 
Ciief de l’Opposition grite : u Nous 
ne tolérerons pas que les écoles qui ne 
se conforment pas aux termes de la 
loi scolaire reçoivent les octrois légis­
latifs ”, n’était peut-être qu’^;^ 
axiome sonore. De son côté, la 
Presse avait exprimé ses doutes sur 
la convenance du ralliement en 
masse des catholiques manitobains 
au drapeau du Premier Ministre 
Roblin, et souhaité que cette tacti­
que ne se révélât point plutôt nui­
sible à leur cause.

Relevant cette double opinion, 
les Cloches de S. Boniface—Organe 
de l’archevêché et de la province 
ecclésiastique du même nom—citent 
un article plus que suggestif, en 
date du 11 mars 1907, dans la Tri- 
bumç Winnipeg, et dans lequel 
M. Richardson, rallié au Chef 
Brown, précise les intentions per- 
yerses de son clan, s’il avait le pou­
voir, pour la reprise du régime 
Greenway, de grite mémoire, dans 
la persécution de l’enseignement 
catholique au Manitoba.

Voici ce bout d’article, traduit 
par les Cloches, avec rectificatioas 
et soulignements de celles-ci :

UNE AUTRE VICTOIRE
DE L’EGLISE.

Tribune, 11 mars 1907.

L’Archevêque Lange vin a décla­
ré que le retour du Gouvernement 
Roblin est une victoire pour l’Egli­
se (note de la R.—-Mgr n’a jamais 
fait semblable déclaration. Mgr a 
dit à la cathédrale : “ Les élections 
dans les provinces Albert^ Saskat­
chewan et Manitoba sont le triom 
phe du Fair Play britannique et 
une leçon pour tous ceux qur avaient 
fait appel au fanatisme.)

u Sa Grandeur a de bonnes rai­
sons pour penser ainsi.

“ L’Archevêque est opposé à l’é­
cole obligatoire —Nous préférerions 
la traduction : écoles neutres, pour 
National Schools : Note de I’Ami 
DU Colon.—Le Gouvernement Ro­
blin refuse de passer une loi s 
l’Ecole obligatoire — tandis que 
l’Opposition réclame avec instance 
crotte école obligatoire.

u L’Archevêque croit fermement 
que le l’école qui est supportée par 
les fonds publics, doit être sous la 
direction de son Eglise, là ou la 
majorité des élèves est catholique. 
Lo Gouvernement Roblin permet à

Que ces reproches insensés vien­
nent du Free Press ou de la Tribu­
ne, rien de plus naturel, et nous 
n’en sommes nullement surpris ; 
mais, que ce soient des Canadiens 
français et des organes comme la 
Presse qui se prétendent catholi­
ques, qui les adressent à des com­
patriotes et à des coreligionnaires, 
cela fait yerser la mesure.”

l’Archevêque de diriger ces écoles 
comme il lui plaît—de les décorer 
avec des crucifix, de les bénir comme 
des institutions catholiques et dry 
faire enseigner des religieuses, tandis 
que é Opposition insiste pour que la 
loi soit rigoureusement observée.

“Dans de telles circonstances com­
ment l’Archevêque Langevin peut- 
il regarder le retour du Gouverne­
ment Roblin autrement que comme 
une victoire pour son Eglise ? C’est 
une victoire pour l’Eglise, c’est une 
grande victoire—comme aussi, pour 
le monopole du Whisky, la Combine 
du grain et Mackenzie et Mann...”

Les Cloches ajoutent alors les 
simples commentaires suivants, 
pour en arriver à la conclusion ir­
réfragable que la question des Ecoles 
du Manitoba ri est point réglée :

Voilà au moins qui a la fran­
chise de mettre les choses au point 1 

Aussi, nous remercions la Tri­
bune de ces déclarations très oppor­
tunes.

“ Elles indiquent clairement 
quelle était la situation, et de quel 
côté devait se porter le vote catho­
lique, aux dernières élections.

“ Elles énumèrent les fameux et 
innombrables privilèges (!) tant re­
prochés à M. Roblin, et qui d’après 
la Tribune »e chiffrent à trois :

lo. Le Crucifix dans les écoles 1
2o. Bénédiction des écoles ! !
3o. Maintien des religieuses ! 1 !
Songez donc quels crimes abomi­

nables 1
Et ce sont ces trois privilèges ac­

cordés, non pas partout—mais là 
seulement où les Catholiques sont 
en majorité, qui ont causé tout l’é­
moi dont le parti de l’Opposition 
ne peut revenir.

Oui, songez donc, mettre un Cru­
cifix dans une école ! Mais, les 
Protestants ne croiraient-ils plus 
même au Christ ?

La bénédiction des écoles ! Mais 
les Ministres protestants ne bénis­
sent-ils pas les institutions protes­
tantes ?

Le maintien des religieuses ! Mais 
ces religieuses n?ont-elles pas leur 
brevet du Gouvernement ; ne se 
conforment-elles pas à toutes les 
rigueurs de la loi ; n’enseignent- 
elles pas a^ec des livres approuvés 
par le ministre de l’Instruction pu­
blique ?

C’est donc bien et uniquement 
contre le Christ et contre l’idée re­
ligieuse qu’a été faite la loi du Ma­
nitoba !

C’est donc uniquement pour 
avoir laissé quelque latitude dans 
l’application de cette loi injuste, 
que le Gouvernement Roblin est 
voué aux gémonies par l’Opposition.

C’est donc contre cette mesure 
de modération que l’on fait crime 
aux Catholiques de ne pas avoir 
yoté.

42 eompositions musicales poap2§o
Envoyez 25 cts au Passe-Temps, 16 

Craig-Est, Montréal, pour recevoir 
franco 42 compositions musicales, ainsi 
réparties.

20 morceaux de chant ;
18 morceaux de piano";
4 morceaux pour violon ou mandoli­

ne ; c’est-à-dire tous les numéros pa­
raissant du 1er janvier au 1er mai 1907, 
lesquels contiennent en outre une foule 
d’histoires amusantes et instructives 
et deux romans.

M. Derouin, marchand de foin 
de S. Jérôme, comté de Terrebonne, 
a constamment en mains du foin 
de première qualité et à bon mar­
ché. Avis à ceux qui en ont be­
soin. M. Derouin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour ; il invite les clients.

CHANCE EXCEPTIONNELLE 
POUR TOUS.— Nous tenons tou­
jours un stock des plus complets et 
à des prix très réduits. Sur un 
stock de $15,000 à $20,000 que 
nous tenons régulièrement, il y a 
les trois quarts de fonds de faillite, 
ce qui nous permet de vendre de 
25 à 30 ^ meilleur marché que les 
prix ordinaires.Exemples : Poêle de 
cuisine garanti pour bien cuire, va­
lant $32.00, pour $20.00. Machine à 
coudre, valant $35.00, pour $20.00. 
Pendules valant $3.00, pour $2.00. 
Pour toutes nos marchandises, les 
prix sont réduits en proportion.
Chez LAFLAMME & DESCHAMBAULT

P. J. Onartrand Paul Ls i lU iïeor

Chaptrasd & Tiirgeon
COMPTABLES 

55, rue St-François Xaviei
Bell Tel. Main 3141 I
Tel. March. 642 JflüflllDai.

ROCH JETTE
Photographie, Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labclle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J. A. LALANDE & FILS
Magasin G-dneral

Près du Carré Central,
Fleur, avoine, foin, grain de tou 

tessortes, épiceries, ferronneries 
briques, chaux. Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qué-

LEOfî LEPÎfîK
PEINTRE,'DECORATEUR, 
LETTREUR et TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix morés.dé

-----XjHÎ-----

fSvRRH'f
est le meilleur des Vins ^ 

* Toniques et Apéritifs 
connus. ...........................

If
Agents au Canada :

1? l OIE, limites »
MONTREAL.

Dr J. Pinault

CfatiM

Gradué de l’Université Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Medecine ’’ de l’état du 
Massachusetts, E. U.

ZOTIQUE GAUTHIE
Entpeppeneup-Charpantiep ei Menuisier

Fabrique de Portes, Châssis, Jalousies, Blanchissage et iSepviee des Laorentida
Découpage, tournage du bois de construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NOMININGUE, — — --- QÜÉ.

P. E. FORGET
Marchand-Greneral

Marchandises Seches, Chaussures. Provisions, Farines' Foi 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques,

Chaux, Articles de Fantaisie - '
GROS ET DETAIL

SPÉCIALITÉ : Gros stock de Chaussures à prix coûtant
loajoars en mains cheoaux de course et de trot à vendre, 

ainsi que voitures et harnais. Bon marché.
Maison a ®INom.ining,iie

, . _ Q'LTTO.

La Toux, Le Rîiiime,:
La Bronchite, 

L’Asthme, La Coqueluche, 
L’Enrouement

sont combattus efficacement à l’aide
DH IA

“SPRUCINE.99

Composée de Gomme d’Epi nette, de Cerisier Sauvage, 
de Marrube et de Goudron.

Elle ne fatigue pas l’estomac le plus délicat.
OEMX© L.A BOUTE I L.L.E1.

WINGATE CHEMIOAL COMPANY LTD., MONTREAL, CANADA.

Pour rendre les cheveux gris à leur couleur et à leur beauté naturelles, 
pour nettoyer la peaa et guérir les pellicules, en un mot pour conserver

et restaurer les cheveux, le rénovateur 
PARISIEN DE LUBY POUR LES CHEVEUX, est 
sans égal.- Sa composition est telle qu’il n’é­
choue jamais, si les directions sont suivies. 
La grande vogue du Luby et la grande quan­
tité qui en est vendue, prouvent qu’il donne 

satisfaction à tous ceux qui en font usage, 50c. la bouteille.'
Faites usage du LUBY et conservez vos cheveux.

pour nettoyer la peaa et gu

LUBY
11 i 1 11 1 ai i 111 il 111 iiiiiMiiiiiinœimMiŒŒMii

K 1

J. A. BOISVERT,
Ferronneries et Quincailleries

C3-K/OS ET DETAIL

Articles de construction : Vitre, Huile et Peinture de toutes 
sortes. Verre double pour porte.

Couleur à l’huile et au Japan. Fer en barre. Acier en barre. 
Tuyau de toutes dimensions, Pompes, Fittings.

Nominingue, Que.
M M la si a ü si a aa sa aisigîaM

L’ANNONCIATION, Que

PROVIDENOA
OCCURRrm ;lli

Assurance
CONTRE
l Bureau Pbmci paî;

■'ëSRtieSyacqües

MUTUELLE

LeIeu
I NoifnuAi.

Directeurs de La Providence MM. J. E. Duhamel, N. P. inspecteur de 
bureaux d’enregistrement ; président, l’hon. M. Jean Prévost, ministre de 
colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissonnette, Montcalm, Girard 
Rouviile, Daigneanlt, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjax 
dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Ohampoux, Joliette, 
L. A. Picard, secrétaire-gérant, Westmount.

Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAI

Souscription exigée parla loi: $200,000.00
Assurance en force: $1 500,000.00

Pourquoi devons-nous encourager cette compagnie ?
lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva 

blés et honnêtes ;
2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor­

tionnellement à ses responsabilités ; -
3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques 

4o. Parce que c’est une institution nationale, encouragée paA 
nos hommes d’affaires ; .

5o. Parce que l’argent des assurés reste dans notre province ;
O. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hou

notes ;
7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement sea

pertes.
N.B.—On demande des agents pour les villes et la campagne. ,
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A, PICARD, Montréal. r c lÉfe.

V (

DE L’EST JL L'OUEST^

MontréalJÀ Saint-Jérome

B.—-Tous les trains qui viennejJ 
à Nominingue, de Mohtréal, ou qui i J

Tous les jours, excepté les dimat 
elles, à 4.45 p.m. 1

Trains supplémentaires, les m y 
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m. fi 

Lq dimanche, à 9.15 a.m. ' \j 
Montréal a Labelle <| 

Tous les jours, excepté le^a-f 
elles, à 4.45 p.m. Les mardis, »t| 
samedis, train de la matinée, ài,

Montréal a Nomininc c 
^Tous les jours, excepté lej - 
ches à 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samei 
supplémentaire de la matincS 
a,m. •

tournent, de notre gàre, terminus ^ 
métropole, arrêtent à S. Jérôme. J 

De plus, les trains suivants ùy 
service spécial de S. Jérôme : t'^ 
jours dimanche excepté, à 8.45 
bous les jours, sauf les saïutidi/ 
manches, à 6.35 p.m, ; le saine 
cial à 1.40 n.m. , Aa,

Montréal a Ste-Agathe

DE L’OUEST AIL’ESt!

• Nominingue a Montréal 4

Tous les jours, excepté les dim 
ches, à 5.45 a.m.

Ijcs mardis, jeudis, samedis, ti 
1 après-midi,à 4.15 p.m, }

Labelle a Montreal

Tous les jours, excepté les dk 
ches, à 6.45 a.m.

Les mardis, jeudis, samedis 
de raprès-midi, à 5.15 p.m» >

Ste-Agathe a Montreal

Tous les jours, sauf le dimaneli^, 
8.21 a.m. Les mardis, jeudis, sanie 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-JÉROME À Montréal
Tous les trains de Nomining |
lus. tons loa îr»o /Ji-tv» r.^   jplus, tous les jours, dimanche exce ;| 

un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mm 
credis et vendredis, un train à 5.40 p.i'|

Par ordre,
EMILE J. HEBERT, 
gén. du Serv. Voyageur

4

U Nord Canadien de
Division Montfort et 

Huberdeau.

Quoti­
dien 

excepté 
le Di­

manche

Q^otil

STATIONS
dieu ;é1excepté . 

le Di-

5.35 
7.281
7.35 / 
7.45 
8.08 
8.40 
9.25

-9.55
10.07
10.15
P.M.

9.201D. Montréal (c.p.r.).A ____
.... Montfort Jet....... Çj'T1
..........S.-Sauveur.........  7.08 I
........Morin Flats........  6.50
.......... Montfort............  6.30 ■
...Lac des Seize Isles.. 6.00 I
. ...........Weir................... 5.20 r “
............ Arundel....... . 5.Q5i
A..... Huberdeau..... D 5 00 |

A.M. \

Trains de fret rapides tous les jours.
O. W. SPENCER, Gérant Général. „ 
(TOY TOMBS, Agent Général FretI 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné-^ 

ral.

Oie nie TRANSATLANTIQUE f
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m.
*L,A LORRAINE.......................   2 Mai.
•LA SAVOIE............................. .....9 Mai.
*LA TOURAINE........................... 16 Mail
•LA PROVENCE........................23 jlàï.'

*Paquebots à deux hélices. |h
Génin, Trudeau et Cie., Agents gé­

néraux pour le Canada, 22 rue Notre 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Montréal,

11

P. E. FORGETfl
Magrasin General P;

Maison de Nomininguà iij
Variété complète de marchandise s ^ 

dans toutes les lignes: Nouveautés/ 
(Marchandises sèches), Epiceries/ 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle/ 
Meubles, Provisions, Peintures, etc. j 

Assortiment complet etabsolumeni 
frais, dans tous nos départements.

Spécialité Etoffes à robes 
Boiiarché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. Les clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs. .

J. D. MILLER, Gérant*.

ALYRE. CHARLEBflIS
Le Grand Entrepôt de la 
Gare, à Nominingue . . .

Tient constamment un assortimi^ii 
complet de foin, grain, et autres pr 
visions. — Aussi, excellente brique 
tendre. Chevaux commodes et voitii- 
i*(xs confortables toujours à la disposi­
tion des voyageurs, et excursionnis- 
t(‘s. On s’occupe aussi de la vente des 
terres dans le canton Loranger,
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L'AMI DU COLON
mai

nos lecteurs
}iOüs voici arrives aux ta t

■ /\rniers oum de notre première 
Il née de ptdjlicaîion, et U reste 
^■çore an bon nombre de nos 
x\eurs réguliers (pii ont négligé 
p/jc ir/i de solder le prix mo- 
^te de L abonnement, pourtant 
i^ABLE d’avance. Une pi as- 

pour chacun, c est bien peu; 
ats pour nous, ce minime en 
ur âge ment de la part de nos 
^elqaes centaines de débiteurs, 

constituerait un si précieux 
%4 ! Qu’on veuille donc y

di>Ji 4r;r.1 ^^ressants engagements 
f ïtiiide\ nature nous ont coiu 

aints de dijférer Venvoi deŸ^ints de différer 
lymptes aux retardataires : or 

gens qui se croi

et

DEMECREj ce
An fait,

\evnos abonnés ne peut 
de

iM:_^est de nos
lient uen consciencf, semUe-t- 
de payer, la formalité
"NK JMÎSE EN 

^savent devoir

%er ignorance de ce qu U 
doit : dest une piastre, 
simplement, pour 1*année 

fnement.
ÿ'us nous efforcerons, néan 

d'envoyer bientôt leurs 
pt&s à ceux pour qui cette 
caution reste u indispensa 

Nous nous plaisons à es- 
diautre part, que cette 

d.\^'^ité sera suffisante et 
^fcun' de nos abonnés et so 
lires ne voudra nous réduire 
i pénible extrémité de faire 

^amer par nos Procureurs 
Ce qui nous revient de 

mnt, mais que nous n aurions 
\jeNréussi à obtenir autrement.

Mots d'ordre

Qoanâ mèie !
'^eux qui disent ; “A quoi bon !’’ 
ioiit bons à rien, mais ceux qui

^perènTet agissent ‘‘quand même’ 
3nt bons à tout !

Paul Déroulède

■WM

riHez Doos et alentoor
liBiiBiiii

— Les RR. PP. Etienne, curé de 
l’Annonciation, Victor, curé de 

fJ'urgeon, MM. les abbés Lemonde, 
cpré de S. Gérard et Filion, curé de 
S. Adolphe d’Howard, ont tour à 

^æur visité Nominingue au cours de 
la semaine dernière, de même que 
M. le maire Forget, de Labelle.

—M. Courtemanche et son épou- 
; née Martineau, sont arrivés ici 

à la fin de la semaine dernière, dans 
la famille de Mme Courtemanche. 
Ils s’en vont établir leur résidence 
à Ivry, où M. Courtemanche a ac­
cepté la gérance de la scierie de M. 
McLaurin. Les nombreux amis du 
jeune couple ont été heureux de pro­
fiter de son passage pour lui offrir 
«eursvœux'de cordiale bienvenue.

— Notre ami M. T. A. Christin, 
agent des Terres de la Couronne, 
est revenu, vendredi, d’une tournée 

^ d’une bemaine du côté de la Lièvre. 
, ^ — M. Ethier, voyageur de com­

merce pour la Maison Forest, com- 
, merçants de tabac, voient de passer

raBABEnES

quelques jours à Nominingue 
dans les centres environnants.

—M. le Dr J. Leprohon, de Bou­
cherville, organisateur pour l’Al­
liance Nationale, de Montréal, est 
au milieu de nous depuis une se­
in aine.Il travaille à organiser ici un 
cercle, comme il vient de le faire 
avec succès à S. Faustin et S. Jovi- 
te. Il se dirigera ensuite sur L’An­
nonciation, puis sur Labelle. Di­
manche, après la messe, il a réuni 
tous les principaux intéressés et 
leur a fait une causerie sur les bien­
faits de l’assurance-vie en général, 
et de celle, en particulier, que four­
nit l’Alliance Nationale. M. Lepro­
hon a été fort bien accueilli, et son 
projet a déjà reçu de multiples ad­
hésions. Nous n’avons aucun doute 
qu’il va réussir à former son cercle, 
lequel serait solennellement installé 
dans la deuxième semaine de mai 
prochain, par l’un des hauts officiers 
de l’association. Nous faisons des 
voeux en ce sens, car l’assurance sur 
la vie est la manière la plus prati­
que de faire des économies, en mê­
me temps (]u’un bon moyen d’orga- 
tion sociale, quand on s’inscrit dans 
une excellente mutualité, patrioti­
que et religieuse, comme l’Alliance 
Nationale. Cette association compte 
déjà, chez nous, plusieurs membres 
détachés, dont la plupart se rallie­
ront au nouveau cercle : notamment 
M.M. Damour, Paquette, Lafond, 
Denault.

—Le R.P. Pierre, C.R.I.C., est de 
•retour parmi nous depuis jeudi soir, 
18 avril. Il revient ayec une santé 
beaucoup améliorée, grâce à un sé­
jour de deux mois sous le toit hos­
pitalier de M. le curé J. C. Caisse, 
de Marlboro, Mass. Au cours de ce 
stage, tout a été mis en œuvre pour 
lui assurer une guérison parfaite. 
Le Père Pierre Touvat a fait ses 
efibrts pour payer de retour tant de 
bontés en aidant le clergé de cette 
paroisse à préparer les fidèles à 
l’accomplissement du devoir pascal 
De l’avis du Père, Marlboro est une 
des jolies places des Etats-Unis, où 
l’élément français se trouve bien 
groupé, avec un esprit franchement 
canadien. La population est forte 
ment attachée à son clergé et à ses 
institutions canadiennes. Les Rdes 
Sœurs de Sainte Anne ont, en cet 
endroit, un bel établissement, lequel 
a mérité depuis longtefnps déjà le 
titre de maison provinciale.

— On annonce que le fils de M. 
Z. Barrette, hôtelier, a loué le ma­
gasin présentement occupé par M, 
A. Charlebois, et qu’il y ouvrira 
bientôt une épicerie. M. Charlebois 
se fait construire de nouveaux bu­
reaux, tout à côté de son présent 
immeuble.

—Les familles de MM. Chs Mar­
tineau et Dosithée Allard, de notre 
village, retourneront, ce printemps; 
reprendre la vie sur la ferme : la 
première au Chemin Gouin, canton 
Boyer, l’autre, au vue rang de Lo- 
ranger. Nos vifs compliments, de 
ce retour à la terre maternelle !

—Joyeux parti de sucres, di 
manche dernier, à la cabane, dans 
l’érablière de notre estimé sociétal 
re M. X. Charbonneau, maire de 
Nominingue - paroisse. S’étaient 
joints à celui-ci et à sa famille, ses 
deux frères, MM. Aldéric et Victo- 
rin, du village, ainsi que M. A. 
Marin, boulanger et conseiller du 
village, chacun avec sa famille.

—Au rapport de l’agent des ter­
res, le mois d’avril qui s’achève, 
aura été le plus fort dont se rap­
pelle ce vétéran du service, pour 
l’émission de nouveaux billets de 
location. Au 22 avril, les lots con­
cédés se chiffraient déjà au nombre 
de soixante-deux, à peu près tous 
dans les cantons Wurtele et Boyer, 
le long du Chemin Gouin. Une 
forte migration des Cantons de 
l’Est, sous la direction de M, Mi­
quelon, industriel de Danville, doit 
venir s7étabiir sur ces lots, et y

ù$ Coliques et la Diarrhée chez le$ 6nfant$ en ba$ j)ge
II nV a nen de plus pénible que de 

voir un bébé, en proie à des Coliques 
ou à la Diarrhée, se tordre dans les 
douleurs en présence de ses parents 
impuissants à le calmer* C'est d'au­
tant plus pénible que tout le monde 
sait parfaitement aujourd'hui qu'avec 
une bouteille du fameux SIROP 
D'ANÎS GAUVIN à portée de la 
main, une mère procure en quelques 
instants le soulagement souhaité* suivi 
d'un sommeil réconfortant* Ayez 
toujours du SIROP D'ANIS GAU­
VIN à la maison.

mm

M. JOS. BOISVERT, 176 Lake Avenue, 
Manchester, écrit:

M. J. A. Gauvin, Pharma­
cien, Montréal.—^Je ne saurais 
trop recommander le Sirop 
d’Anis Gauvin, car je lui suis 
redevable de la santé de mes 
enfants. Je m’en suis servi 
durant Tété avec succès contre 
la Diarrhée ; je Tai aussi em­
ployé avec les meilleurs résul­
tats lorsque le bébé manquait 
de sommeil. C’est réellement 
le remède qui m’a donné la plus 
grande satisfaction.

Votre dévoué,

J. BOISVERT.
4 ' f «

Enfants de M. JOS. BOISVERT.

sompour y loger et approvisionner 
bataillon de pionniers-défriche a rs.

—Une perspective de rapide dé­
veloppement semble soiuire d'a­
vance à cette colonie de Christin- 
vilie—c’est le nom géographique 
sous lequel est connue, depuis plu­
sieurs années déjà, cette section de 
notre Région Labelle. A parc ces 
colons qui lui arrivent par groupes 
de l'Est, du Nord (S. Gabriel de 
Brandon) et du Sud (Papineauville. 
Pointe Gatineau), quatre de nos 
familles de Nominingue viennent 
de s’y transporter également: celles 
de MM. Chs Martineau, Jules Scri- 
ve, A. Ducharme et J. Trépanier. 
M. Ledoux s’y installera bientôt, 
comme opérateur de la scierie qui 
va se construire sans retard.

De plus, nous apprenons au der­
nier moment qu’à la demande de 
l'ingénieur e^ chef du Pacifique 
Canadien, les ingénieurs du tracé 
viennent de lui expédier leurs plans, 
avec estimations, du tracé définitif, 
sur dix milles de parcours, depuis 
la gare de Nominingue, et que les 
soumissions pour la construction 
doivent être incessamment deman­
dées. Or, ces dix milles vont ame­
ner la voie ferrée nouvelle au site 
même du futur village de Christin- 
ville.

entaillés, cette année, et plusieurs se 
proposent d’en tailler le double, l’an­
née prochaine. Nous ne pouvons 
que les y encourager, et les féliciter 
de ieur bonne idée ; nous espérons 
que d’autres cultivateurs, qui n’ont 
pas entaillé cette au née, prendront 
leur revanche, le printemps pro­
chain. De cette manière, nos im­
menses érablières ne seront pas in­
actives ; nos cultivateurs en retire­
ront un grand bénéfice, et nos jeu­
nes gens en sont bien fiers, car cela 
leur procure Toccasion de se réjouir 
en allant faire “ la trempette ” et 
manger les traditionnelles “ toques 
de tire ” que nos anciens étaient 
heureux de faire goûter à leurs 
amis.

— A l’avenir, notre jolie église 
sera ornée d’une belle statue de 
l’immaculée Conception, don d’une 
brave et généreuse dame de notre 
canton.

Deux beaux bénitiers orneront 
aussi l’entrée de notre église, don­
nés par l’un de nos généreux colons. 
Nos remerciements à ces aimables 
donateurs.

—M. Mme L. Létourneau, de La 
Minerve, ont eu la douleur de per­
dre leur enfant, Marie-Blanche-Irè- 
ne-Paule, à l’âge de 23 jours. Nos 
condoléances à la famille éprouvée.

Chez Laflimme et Desehaailiault
VENTES SPECIALES DE 

CETTE SEMAINE. — Sateea 
de couleur, valant 20c, pour 15c. 
Gants de Kid, valant 80c et 60c, 
pour 65c et 45c.Oyeralls pour hom­
mes, valant 90c et 60c, pour 75c et 
45c. Bliûd en toile avec frange, va­
lant 90c, pour 75c ; avec dentelles: 
55c pour 40c. Nous tenons fleur, 
avoine, foin, etc., à des prix réduit.

Canada-Feu
Systèmes: Mutuel et G>mptant. 

Taux très bas.
Assurance Mutuelle

Compagnie Canadienne fondée en 1898.

Assurances en Vîg^weur $7»ooo»ooo
Bureau CKef > MONTREAL, Can.

M. F. X. Desmoyers, L’Ascension, Qué.Pour renseignements,
adressez-vous à

TRUST & LOAN Co
OIP G-A_TSr_A_ID^

InoorporBB par Charte Royale A. D. 1845

Capital souscrit, $7,300,000 Avec pouvoir d’augmenter à $14,600,000

Argent à prêter sur propriétés de villes et fermes au taux 
courant d'intérêt. Transactions vite faites, Charges modérées.

\\y ' :

Adresse Henri Martineau, Ste-Véronique de Turgeon

VILLA BELLERIVE

SWECf

U, noviuU d'une nouvelle pa-

CAPOHAL
fumées

universellement

roisse, que t.a\ejse.a l'extension 
du Pacifique Gaiiadien vers la Liè­
vre, et qui relèvera de Nominingue 
—se trouvant à une douzaine de 
milles seulement de chez nous—en 
matières de commerce et de desser­
te spirituelle. Ges nouveaux colons, 
au nombre de 30 ou 40, et à qui 
nous souhaitons la bienvenue, com- 
meneeiit à nojs arriver cette semai­
ne. Nous poiu ron , en un ja-ochain 
iimiiéro, faire comiaîbre leurs noms 
c leur pi\.veu Luce. Ajoutons tout 
de suite à C(i;^ premiers^ reriseigne- 
ments que le eliel: d'entrepiise, M. 
Miquelon, a acquis de noke socié- 
c uro, M. Cauxte Consta itineau, 
v'ügt-ciuq arpents de teria défri­
chée, où il va faire construire in­
cessamment une scierie mécanique 
et poser les premiers jalons d’un 
futur village, en y construis ant d’a­
bord une vaste hôtellerie-magasin.

— Mardi le 9 avril, avait lieu ici 
le mariage de Mlle Blanche, fille de 
M. Etienne Déhoux, avec M. Joseph, 
fils de M. Antoine Labelle. La bé­
nédiction nuptiale fut donnée par 
le R. P. Etienne, notre digne curé. 
Garçons et filles d’honneur, M. Ro- 
mulus Chartier avec Melle Bertha 
Boileau, M. Brossard, bijoutier, avec 
Melle Marie Labelle. Parmi les in­
vités, on remarquait M. L. Déhoux 
avec Melle Z. Bradetce, M. P. Dé­
houx, avec Melle Primeau, M. M. 
Deslauriers avec Melle Durieux, M.
L. Rochon, avec Melle Dévot, M. A. 
Gougeon, avec Melle Rochon, M. W. 
Poirier, M.M. Côme Paquette, C. B. 
Boileau, Melle D. Robert, M.M. R. 
Pagé, A. Poirier et P. Deslauriers, 
ayec leurs épouses, E. Gauthier, 
avec sa mère, M. le notaire et Mme 
Morissette, M. et Mme Reumont, j
M. et Mme L. Tremblay, M. et Mme 
B. Durieux. De riches et nombreux 
cadeaux furent offerts aux jeunes 
époux. Un plantureux repas avait 
été préparé chez M. Durieux, où la 
noce commença, pour se terminer, 
le soir, chex M. Labelle, au sein de 
la plus exubérante gaieté, agrémen­
tée de danses et de chansons. Bon­
heur et prospérité : tels sont nos 
vœux pour le nouveau ménage.

— On parle ici, avec de grands 
éloges, d’une guérison merveilleuse 
d’un cheval fort mal écloppé, gué­
rison oppérée ^ par le talent et les 
bons soins de M. le Dr Descary, 
notre excellent médecin vétérinaire

Dimanche, 14 avril, nous avions 
comme remplaçant de notre curé 
absent, le R. P. Augustin, C.R.I.C., 
de la maison de Nominingue. Il est 
immédiatement reparti, après les 
offices, pour sa résidence, où l’appe­
lait son ministère.

— M. N. C. Copping est parti 
mardi dernier et sera absent pour 
une quinzaine, en voyage d’affaires 
à S. Jean d’Iberville.

—^ Melle Julia Latour, petite-fille 
de Mme Régis Clément, est arrivée 
de Montréal, Pautre jeudi, pour de­
meurer définitiyement avec sa 
grand’mère.

Grande maison de pension pour tou­
ristes, à lajournée, à la seyiaine ou au 
mois** Panorama splendide, galeries et 
verandahs, situé sur les bord» du 
grand lac Nominingue, et à proximité 
du petit. Excellente accommodation 
de table et de logement. Voitures et 
chevaux ainsi que chaloupes, la dis­
position des pensionnaires.

JOACHIM GAGNON, Prop.
Nominingue, Qué.

CELA vous 
PAIERA!

DE
PE/^fllSPER NosPRIX

C'‘pAUr£NTSDESMARCHANÙSS
.227-229 NOTRE-DAME, EST

MONTRéAU

Agence Àvantagense
pa irsas

Hôtel dn Jominingae
BARRETTE, Prop. ■m

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à Tarrivée de tous les trains ; 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.
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Joa. Gelinas, L.L.L.
AVOCAT

15, Saint-Jacques, Montréal.

Suit le Circuit de Nominingue, où il 
tient bureau deux fois par mois (pen­
sion Martineau), de même qu’à L’An­
nonciation (pension Reumon).

Grain8S de jardin
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— Nous avons le plaisir de voir, 
dans notre canton, nos braves cul­
tivateurs se la icer dans l’industrie 
du sirop et du sucre d’érable. Notre 
petit canton possède quinze évapo- 
rateurs, à part les endroits où l’on 
fabrique à l’ancienne manière. Nous 
comptons près de 20,000 érables

— Un heureux mouvement se 
manifeste chez nous, ce printemps. 
Convaincus,après les deux mauvai­
ses saisons que nous venons d’avoir, 
que l’exploitation du bois n’est pas 
toujours ce qui paie le mieux, et 
surtout le plus régulièrement, bon 
nombre de nos colons ont résolu de 
s’adonner de préférence à l’industrie 
laitière. Celle-ci a déjà fait ses 
preuves, par un excellent rende­
ment, l’an passé. Espérons que nous 
allons voir encore beaucoup mieux, 
cette année, vu que le nombre des 
vaches, pour approvisionner notre 
beurrerie, est à peu près doublé.

M. M. D. Saint-Amour, L. J. 
Matts, Chs Ouellette, W. Paquette, 
F. Doray, etc sont au nombre de 
ceux qui ont augmenté leurs trou­
peaux de vaches. Ils entendent aus­
si s’occuper sérieusement de la cul­
ture dés lég urnes et de l’élevage des 
animaux de boucherie.

— Comme à S. Gérard de Mon- 
tarville, nulle licence d’hotel n’est 
acôordée, à Ferme-neuve, cette an­
née, et l’on nous apprend qu’une 
seule a pu échapper au naufrage, 
chez nos voisns du Rapide d© l’Ori­
gnal.

— La bonne nouvelle nous ar­
rive qu’une vingtaine de familles 
des paroisses d’en bas ont manifes­
té leur intention sérieuse de venir 
fonder un établissement collectif, au 
nouveau canton Major, à une dizai­
ne de milles de notre village.

— Il est question de vendre à 
l’enchèré notre ancienne chapelle de 
mission,sans utilité depuis que nous 
avons notre jolie église. Avec le 
produit de la vente, on construirait 
à proximité de l’église, une résiden­
ce pour notre bedeau, que la Fabri­
que n’a pu encore loger.

On demande des Agents pour 
REPRÉSENTER “ LA FONCIERE ” 
Compagnie Mutuelle d’Assu­
rance CONTRE l’Incendie. Con­
trat avantageux pour un hom­

me ACTIF et intelligent. ECRIVEZ 
immédiatement AU Bureau Prin­
cipal DE “ LA FONCIERE ”, 
Montréal, P. Q.

JA IP R/E30UriT
Dans le but de faire connaître mes 

graines de jardin, j’enverrai les dix 
paquets suivants, bien remplis de grai­
nes pures et fraîches: Bette à table, 
ronde, Carotte à table, demi-longue. 
Concombre, Choux d’hiver, Choux de 
Siam, Salade pommée, Oignon rouge, 
Poireau, Radis long rouge, Tomate 
hâtive ; dix paquets de graines, le tout 
pour 25 cts, poste payée. Détachez ce 
coupon et envoyez-le-moi avec 25 cts, 
(un bon de posté), et vous recevrez les 
graines par le retour de la malle. Ceux 
qui désirent d'antres sortes de graines 
ainsi que des arbres fruitiers (à bon 
marché) sont priés d’écrire pour listes 
de prix. Adressez toutes vos comman­
des à Mathias SAVARD, Pointe aux 
Trembles, Portneuf, P. Q.

— Il y avait, jeudi dernier, con­
férence ecclésiastique, au presbytère 
de notre paroisse. S’y trouvèrent 
réunis,autour de M. le curé Proulx, 
M.M. les abbés Ouimet, curé de S. 
Jovite, Corbeil, curé de Ste Agathe, 
Philion, curé de S. Adolphe, Le­
monde, curé de S. Gérard, Laver 
gne, curé de Coupalville, Limoges, 
vicaire à Ste Agathe.

Naissances— Le 17 courant, l’é­
pouse de M. Fernando Mouette, une
fille : Marie-Gabrielle. Parrain et 
marraine : M. Albert et Melle Lan­
cia Mouette, frère et sœur de l’en­
fant.

Le 20, l’épouse de M. Henri Ro­
chon, une fille : Marie-Emilienne- 
Yvonne : parrain et marraine, M. 
et Mme Albert Beaudard.

— Très joyeuse réunion, diman­
che dernier, à l’érablière de M. et 
Mme Ernest Renaud qui, avec leur 
afiàbilité bien connue, firent le plus 
cordial accueil à leurs invités. On 
s’amusa d’agréable manière et i’on 
se régala d’excelltnte tire.

—Mme Choquet, de Montréal, et 
Mme Allard, de Ste Agathe, sont 
en visite chez M. W. Moranville.

VENTE A L’ÂNCÂS
Lo 15 liai 1907

1 set de chambre, chaises, 2 ta­
bles, 2 poêles et tous les ustensi­
les de cuisine, vaisselle, 1 pendule, 
cadres, un chaudron pour le sucre, 
herse, charrue, 2 paires de sleighs, 
billots, chevaux, volailles, 3 godan- 
dars, haches, 1 hache à équarrir, 
attelages double et simple, chaînes 
à billets, patates, faulx, 1 paire de 
roue, 1 meule et plusieurs autres 
articles de cuisine et d’agriculture. 
Aussi un lot à vendre dans le can­
ton Montigny au 1er rang, à de 
très bonne conditions.

Emmanuel Gratton,
Nominingue, Qué.
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—A sa séance du 15 avril, notre 
conseil munidipal a résolu de n’ac­
corder, cette année, aucune licence 
pour la vente des liqueurs alcooli­
ques sur le territoire de notre pa­
roisse.

Dans Tos résolutions, considérez 
le résultat et non les difficultés.


